
CRITIQUE,  danse.  29ème
FESTIVAL  DE  MARSEILLE,
Théâtre national de La Criée,
le 20 juin 2024. « Freedom
Sonata » par Emanuel GAT

Le Festival de Marseille, pour sa 29ème édition, a
une nouvelle fois affirmé sa singularité en

proposant une programmation audacieuse où la danse
devient un langage politique et sensoriel. Dans un
monde fracturé, le festival, qui se déploie dans

les lieux emblématiques de la cité phocéenne,
cultive un espace de résistance par la beauté et

par le geste. Après une ouverture mettant à
l’affiche la nouvelle pièce de Robyn Orlin, c’est
dans cet esprit que le public du Théâtre national
de La Criée s’est à nouveau pressé, le 20 juin,

pour assister à la première marseillaise de
Freedom Sonata, la nouvelle création d’Emanuel

Gat.
 

L’événement était de taille. Pour sa première pièce pensée à
Marseille,  la  ville  où  il  a  élu  domicile,  le  chorégraphe
israélien a conçu une véritable ode à la cité méditerranéenne.
Le plateau du Théâtre national de La Criée se transforme en un
espace aux contrastes saisissants, entre ombre et lumière.
Onze  interprètes,  mélange  de  danseurs  historiques  de  sa
compagnie et de nouvelles recrues, investissent la scène dans
une énergie immédiatement communicative. Freedom Sonata puise
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sa structure dans la forme musicale classique, avec trois
mouvements.  Mais  le  geste  chorégraphique  s’affranchit  des
carcans  pour  explorer  une  liberté  brute,  loin  des  codes
académiques.  Le  spectacle  repose  sur  un  choc  des  genres
musicaux : le deuxième mouvement de la Sonate pour piano n°32
de Beethoven répond à l’album The Life of Pablo de Kanye West.
Dans une première partie, la danse se fait une conversation
fluide,  presque  gestuelle,  où  les  corps  vêtus  de  blanc
évoluent sur un plateau noir.

 

 

Le  moment  de  grâce  survient  avec  le  sublime  Adagio  de
Beethoven. La troupe entière s’abîme alors dans une harmonie
parfaite, un continuum de mouvements fluides baignés d’une
lumière enveloppante. Ce n’est plus de la danse, c’est une
méditation collective d’une beauté plastique renversante. Puis
le choc : le retour du chaos, de l’électrique Kanye West. Les
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danseurs  changent  de  baskets  et  de  tenues,  et  l’espace
scénique s’inverse, passant du noir au blanc. Ce troisième
mouvement est une explosion de liberté, une véritable battle
joyeuse où se mêlent duos sensuels et défis collectifs, le
tout dans une atmosphère proche du dancefloor. La virtuosité
des interprètes est saisissante : on assiste à l’invention
d’une  chorégraphie  qui  se  crée  sous  nos  yeux,  dans  une
succession  de  figures  instables  et  d’une  énergie
communicative. Freedom Sonata est une splendide démonstration
de ce que la danse peut produire lorsqu’elle est débarrassée
de l’emphase et de la copie, célébrant l’intelligence du geste
et le plein exercice des individualités au sein du collectif .

Avec Freedom Sonata, Emanuel Gat signe une expérience unique,
une réflexion lumineuse et vivifiante sur notre capacité à
cohabiter. Le public de La Criée, debout, a salué comme il se
doit cette œuvre généreuse, solaire, et résolument libre. Une
réussite éclatante qui place cette édition 2024 du Festival de
Marseille sous les meilleurs auspices !…
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CRITIQUE, danse. 29ème FESTIVAL DE MARSEILLE, Théâtre national
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CRITIQUE, danse. METZ : Cité
de la Musique / Grande salle
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de  l’Arsenal,  le  6  octobre
2023. EMANUEL GAT : “Träume”,
d’après  des  textes  et
musiques de Richard Wagner et
Mathilde Wesendonck.

La dernière pièce du chorégraphe israélien Emanuel Gat,
“Träume”, a été l’un des événements majeurs du dernier

Festival de Pâques de Salzbourg, car c’est la première fois
que la danse était invitée au plus prestigieux des festivals
de musique classique et d’art lyrique au monde. Et c’est donc
une première française que la Cité de la musique de Metz (dont

nous avons annoncé récemment la pléthorique saison dans ces
colonnes) propose à son public, puisque le célèbre chorégraphe
est désormais en résidence in loco, après avoir été “artiste

associé” du Festival Montpellier Danse en 2013, puis en
résidence de 2016 à 2018 dans cette même ville.
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Bizarrement  (ou  pas…),  ce  sont  surtout  des  chorégraphes
israéliens (Saar Magal et son Hacking Wagner en 2012 à Munich)
qui ont rapproché l’univers de la danse et la musique de
l’antisémite notoire qu’était Richard Wagner – précisément ou
à cause des écrits ouvertement antisémites de ce dernier.
C’est  ainsi  que  Gat  a  imaginé  cette  pièce  d’une  heure
intitulée “Träume” (“Rêve”) à partir – et en utilisant – des
textes et des musiques de l’Echanson de Bayreuth (mais aussi
de sa muse Mathilde Wesendonck, à qui est justement dédiée le
Lied “Träume”, dernier des cinq Lieder composant les fameux
Wesendonck Lieder). La pièce est ici défendue par sa compagnie
Rock Riding School, composée de treize danseurs et danseuses,
et la Grande salle de l’Arsenal – conçue tout en bois clair
par Riccardo Bofill – se transforme en véritable cathédrale
d’art, grâce aux lumières réglées par Gat lui-même, tandis que
sa  compagnie  n’investit  pas  seulement  le  plateau  mais
également les coursives arrières et latérales de l’immense
vaisseau en bois.
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Quand les spectateurs entrent dans la salle, un danseur est
déjà  affalé  dans  un  grand  canapé  rouge,  vêtu  d’une  robe
“baroque” de la même couleur. Puis les lumières s’éteignent,
et un autre danseur, vêtu d’une sorte de tutu blanc, fait son
apparition derrière les piliers de bois tout en haut derrière
la  scène,  ce  dernier  se  mettant  à  énumérer  des  sentences
extraites de “L’Art et la Révolution”, livre majeur que Wagner
publia  à  l’orée  des  années  1848/49,  en  opposition  au
gouvernement provisoire de Dresde. Et puis le séraphin blanc
commence à descendre les marches depuis l’arrière-scène, sue
lesquelles il est rejoint par une douzaine d’autres messagers
célestes (tout de blanc vêtus aussi), et tous investissent
alors l’espace entier du plateau.

Puis la musique surgit, celle des Wesendonck Lieder précités,
qu’Emanuel Gat interprète plus qu’il ne les illustre ici : la
danse  ressemble  à  un  flux  associatif,  d’où  émerge  des
sculptures en mouvement, des frises corporelles ordonnées en
diagonale ou des groupes d’expressions chorales. En général,
le moment expressif constitue le socle sur lequel ces “rêves”
s’épanouissent, telles des plantes aquatiques enlacées. Puis
les treize artistes enlèvent leurs costumes blancs, dans une
seconde partie, disparaissent et reviennent vêtus de robes de
taffetas froissées. Entre les pauses, quand la voix de Julia
Varady s’éteint (puisque c’est l’enregistrement discographique
des Wesendonck Lieder retenu ici), les crinolines et longues
traînes qu’ils arborent crissent et bruissent.

Puis, la plupart des danseurs s’assoient sur le canapé rouge
pour assister au geste chorégraphique de deux, trois ou quatre
danseurs,  que  l’on  voit  s’étreindre,  de  plus  en  plus
ardemment, comme si une tempête émotionnelle s’emparait d’eux.
Tel un ouragan, la musique entraîne le groupe de danseurs dans
une spirale, puis les ramène vers les marches des escaliers.
Il ne reste alors plus que deux corps dansants, au centre du
plateau, modelés par une lumière tamisée… jusqu’à ce que le
double  organisme  disparaisse  dans  l’obscurité.  C’est  tout



simplement Superbe !
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CRITIQUE, danse. METZ : Cité de la Musique / Grande salle de
l’Arsenal, le 6 octobre 2023. EMANUEL GAT : “Träume”, d’après
des  textes  et  musiques  de  Richard  Wagner  et  Mathilde
Wesendonck.  Photo  ©  Emmanuel  Andrieu

 

VIDEO : Extraits de “Träume” d’Emanuel Gat (Salzbourg, avril
2023)

CRITIQUE,  danse.  28ème
FESTIVAL  DE  MARSEILLE,
Théâtre national de La Criée,
le  26  juin  2023.
« LOVETRAIN2020 » par Emanuel
GAT

La grande salle du Théâtre national de La Criée
retient son souffle. Les premières mesures d’Ideas
As Opiates des Tears for Fears s’élèvent dans la

pénombre, et déjà la magie opère. Ce 26 juin 2023,
pour la clôture de la 28e édition du Festival de
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Marseille, le chorégraphe israélien Emanuel Gat
offre au public phocéen une version

resplendissante de LOVETRAIN2020, pièce créée en
pleine pandémie comme un acte de résistance

joyeuse et un manifeste pour la vie. Le pari était
audacieux : transformer les tubes planants du duo

britannique en une comédie musicale contemporaine,
sans paroles ni récit, où la seule narration est

celle des corps en mouvement.
 

Le spectacle s’ouvre sur une vision qui imprime les rétines.
Les interprètes, vêtus des créations extravagantes de Thomas
Bradley,  évoluent  dans  un  écrin  de  lumière  signé  par  le
chorégraphe lui-même. On pense aux tableaux du Caravage ou de
Vélasquez, tant les jeux d’ombre et de lumière sculptent les
corps  et  font  vibrer  les  couleurs  acides  et  les  matières
précieuses de ces costumes. Ces silhouettes, mêlant l’esprit
baroque à une folie punk rappelant Vivienne Westwood, semblent
tout droit sorties d’un bal costumé imaginaire, à la fois hors
du temps et incroyablement modernes. Loin d’être un simple
habillage, le costume devient un partenaire de jeu à part
entière, dont les drapés et les découpes ingénieuses subliment
chaque mouvement.

 



 

Au-delà  de  la  splendeur  visuelle,  c’est  la  construction
chorégraphique qui fascine. Emanuel Gat orchestre ses douze
danseurs avec une maîtrise consommée, créant une réflexion
constante entre le collectif et le singulier. Les tableaux
d’ensemble,  d’une  complexité  et  d’une  précision
époustouflantes, laissent soudain place à des solos intimistes
ou à des duos où l’invention gestuelle semble intarissable. La
pièce  joue  de  ces  tensions,  de  ces  interruptions,  de  ces
silences qui viennent ponctuer la frénésie musicale. C’est
dans ces moments d’apnée, où seule la respiration des danseurs
et  le  froissement  des  étoffes  se  font  entendre,  que  le
spectacle atteint son intensité la plus pure.

LOVETRAIN2020  n’est  pas  un  simple  exercice  de  style
nostalgique. Si la bande-son, composée des hymnes des eighties
(Mad  World,  Shout,  Everybody  Wants  to  Rule  the  World),
réveille  une  mémoire  affective  collective,  le  chorégraphe
israélien, installé à Marseille, dépasse la simple citation.
Il s’empare de ces mélodies pour en faire le moteur d’une
célébration sensorielle et physique : c’est un véritable rayon
de soleil qui fait oublier la morosité ambiante pour offrir
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une  expérience  festive  et  partagée.  Le  final,  porté  par
l’hymne Sowing the Seeds of Love, voit les danseurs s’avancer
vers le public dans un mouvement de communion, abolissant la
frontière entre la scène et la salle. Le public, conquis, ne
s’y  trompe  pas  et  réserve  un  triomphe  à  cette  magnifique
troupe.

Cette œuvre, qui a déjà conquis le monde, de Montpellier à New
York en passant par Londres, confirme l’immense talent d’un
chorégraphe  qui,  avec  une  générosité  rare,  nous  offre  un
moment d’euphorie pure et de beauté partagée. Un spectacle à
voir  et  à  revoir  pour  recharger  ses  batteries  d’énergie
positive.
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